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DU 


CONSEIL  GÉNÉRAL 

tous  Chefs  de-  famille  de  là 
Pille  de  Sijie0n% 


délibération 

Du  Confeil  général  de  tous  Chefs 
de  famille  de  la  ville  de  Sijleron. 

L an  mil  fept  cent  quatre  - vingt  - neuf  , 
le  dix-neuvieme  jour  du  mois  de  Fé- 
vrier, à trois  heures  après  midi , à Siileron  , 
daps  unedes  falles  de  la  Maifon  de  Cha- 
nte de  cette  Ville,  prife  d’emprunt,  le  Con- 
fei  general,  compofé  de  tous  Chefs  de  fa- 
aille,  a été  convoqué  à la  maniéré  ac- 
coutumée , par  le  Trompette  juré  de  la 
iHe , hier  a fix  heures  du  foir , réitéré 
cejojdhui  à midi , enfuite  des  ordres  de 
Sa  Ma, elle,  à nous  adreffés  par  MM.  les 

Procureurs  du  Pays,  le  , dix  de  ce  mois. 

A 


Lequel  Confeil  a été  autorifé  par  Sr.  Alexan- 
dre Suquet,  Bourgeois,  fécond  Conful  , 
en  abfence  de  Mr.  Me.  Jofeph  Latil , Avocat 

en  la  Cour  , Maire  premier  Conful } ou 
ont  été  préfens  fieur  Symphorien  Martin  , 
Marchand  Orfevre , troifieme  Conful,  Mr. 

Reguis,  Avocat,  &c.  &c. 

Auquel  Confeil  ledit  fieur  Suquet , fécond 

Conful , a dit  : 

‘Messieurs, 

Nous  vous  avons  raffemblés  pour  vous 
faite  part  des  otd-tes  de  Sa  Majefté  , & des 
irilruaions  qne  noos  avons  teçoes.  Noos 
. avons  cto  aulB  devoir  foomettre  à vos 
.Délibérations  plufteots  objets  relatifs  ans 

circonftances  préfentes.  .* 

. Inftruits  que  plufieurs  Citoyens , mem- 
' bres  de  ce  Confeil , ont  dans  des  opinions 
.activées  ramené  lefdits  objets  nous  nous 
abftiendrons  de  les  énoncer  ici.  Les  m^ 
mens  font  précieux  : ü s agit  de  fair  p ^ 
venir  au  meilleur  des  Rois  & ^ 

nos  réclamations  j & le  long  efpace  q 


nous  fépare  malheureufement  de  lui , nous 
oblige  de  faire  toute  la  diligence  poffible  , 
& de  ne  pas  employer  le  tems  en  de 
longs  difcouts.  Nous  nous  réfervons  d’o- 
piner après  que  tout  aura  été  difcuté  j & 
nous  nous  contentons  pour  le  préfent , d’or- 
donner la  leâure  des  ordres  de  Sa  Majefté  , 
mandement  de  MM.  les  Confuls  d’Aix  * 
proteftations  & dire  de  M.  le  Comte  de 
Mirabeau , & aàes  palTés  par  MM.  les 
Députés  des  Communes  , pardevant  Me. 
Silvy  , Notaire  à Aix  j requérant  qu’il  y 
foit  délibéré. 

... 

Sur  quoi  , apres  avoir  ouï  le  rapport 
qui  a été  fait  par  Mr.  pLeguis,  de  ce  qui 
s eft  palfe  a 1 Aflèmblée  prétendue  des 
Etats , qui  avoit  été  convoquée  à Aix  le 
vingt-cinq  Janvier,  & qui  a été  fufpendue 
jufqu’au  dix  Mars  prochain  j après  avoif 
ouï  1 opinion  motivée  de  plufieurs  mem- 
bres dudit  Conïeilj  leèPure  faite  des  ordres 
de  Sa  Majefté , des  dire  & proteftations 
de  M.  le  Comte  de  Mirabeau , des  afles 
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paffés  pardevant  Me.  Silvy , Notaire  à Aiï, 
par  les  Députés  des  Communes. 

Mr.  Me.  TeilEer,  Avocat  , s’eft  levé', 
& à dit  t 

Messieurs, 

' V 

' Nous  touchons  enfin  an  moment  defirê 
de  voir  la  Monarchie  & la  Province  fe. 
régénérer  j &“  nous  avons  lieu  d elperer  de 
la  juftice  dû  Monarque  bienfaifent  qui  nous^ 
gouverne  y & dela  fageffe  de  fesMiniftres,. 
que  cette  régénération  fe  fera  dans  les  prin- 
cipes de  la  raifon  & de  l’équité  naturellce. 

Les  Prélats  & les  Propriétaires,  des  Sei- 
gneuries, exercent  fur  nous  une  ariftocra- 
tie  tyrannique. 

Les  Propriétaires  des  feigneuries  Gen- 
tilshommes ou  Magiftrats  dans  les  Cours 
Souveraines  > les  Prélats  qui  tiennent  aux 
Propriétaires  des  feigneuries  par  une  com- 
munion d’intérêts,  & par  les  liens  du  fang, 
font  fervir  le  crédit  que  donnent  l éclat  du 
rang  & de  la  fortune  à nous  accabler.  Von 


cfiroit  qu’ils  mettent  leur  gloire  &leur  gran- 
' deur  à combler  notre  mifere,  & que  Tuni- 
que moyen  qu’ils  aient  de  paroître  grands  , 
fe  trouve  à nous  abaifîer. 

Leurs  liaifons  avec  lés  Grands  de  la  Cour 
dans  les  tems  pafles , les  ont  toujours  fa- 
voriles  pour  en  impoier  au  Souverain  ilir 
notre  fituation,  & fur  nos  vrais  fèniimens. 

L influence  que  leur  donne  leur  rang,  dans 
les  plans  & dans  les  décifions  du  Gou- 
vernement, a fait  rejetter  fur  nous  le  far- 
deau des  charges  publiques  & communes. 
Et  par  Teffet  encore  de  cette  même  influ- 
ence, le  citoyen  qui  ne  peut  fè  qualifier 
noble,  a été  frappé  d’anathême  pour  af- 
pirer  à la  gloire  de  fervir  fon  Roi,rEglifé, 
& fa  Patrie,  avec  diftinéfion;  pour  fe  frayer 
une  route  dans  la  carrière  des  honneurs 
par  fon  courage  , fes  talens  & fa  vertu!' 

Auffi  depuis  long-tems  les  récompenfès 
.déftinées  par  une  fage  politique  à émou- 
voir les  fentimens,  à fomenter  dans  les  ef- 
prks  une  émulation  falutaire  au  bien  gé- 
néral, font -elles  devenues  Tappanage  des 
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Prélats,  des  Propriétaires  des  feigneuries 
Gentilshommes  ou  Magiftrats. 

Les  Prélats , les  Propriétaires  des  Seigneu- 
ries Gentilshommes  ou  Magiftrats , fe  font 
emparés  de  l’Adminiftration  de  la  Province. 

Quoiqu’ils  pofledent  beaucoup  ,ils  payent 
très -peu.  Quoique  nous  polTédions  peu, 
nous  payons  beaucoup , Si  infiniment  trop , 
eu  égard  à ce  que  nous  pouvons , & à ce 
que  nous  devrions. 

Ce  font  eux  cependant  qui  fixent  annuel-  _ 
' lement  le  taux  des  impofitions  : ils  les  fixent 
à leur  gré  ; & nous  avons  la  douleur  de 
voir  que  du  produit  de  nos  fueurs,  ils  le 
font  à très-grands  frais  des  chemins  parti- 
culiers , des  digues  , des  canaux  ; qu’ils 
font  conftruire  un  Palais  qui  coûtera  des 
fomraes  immenfes  j qu’ils  diftribuent  des 
grâces  à qui  il  leur  plaît}  & qu’ils  fatis- 
' font,  en  un  mot,  toutes  les  fantaifies  que 
la  vanité,  ou  l’intérêt  perfonnel  peuvent 
leur  fuggérer. 

Aufli  l’abus  eft  tel  dans  l’Adminiftra- 
tion  , que  les  impofitions , pour  les  charges 
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communes  de  la  Province  feulement , ex- 
cédent , de  plus  de  deux  fois',  les  impofi- 
tîons  pour  les  fubfides  royaux. 

Quoique  nous  payions  tout , nous  fom- 
tnes  abfoiument  nuis  dans  cette  Adminiflra- 
tion.  Et  nous  devons  demeurer  convaincus , 
que  fl  les  Prélats , & les  Propriétaires  des 
Seigneuries  Gentilshommes  ou  Magiftrats , 
ont  paru  confentir  de  nous  y admettre , 
ce  n’a  été  que  pour  avoir  mieux  locca- 
fion  de  nous  faire  fentir  qu’ils  font  nos 
maîtres  ^ qu’ik  nous  regardent  comme  une 
portion  de  leurs  domaines , comme  n’exif- 
tant  que  pour  leurs  befoins,  & pour  leur 
gloire  j comme  étant  pour  eux , ce  que 
font  pour  les  Laboureurs  ^ la  charrue , & les 
bœufs. 

Pour  fe  maintenir  toujours  mieux  dans 
l’arbitraire  de  l’Adminiftration  ; pour  faire  > 
avec  une  entière  liberté  , tout  ce  que  1 in- 
térêt perfonnel  leur  fuggere  , les  Proprié- 
taires des  Seigneuries  Gentilshommes  ou 
Magiftrats , fans  titre  quelconque,  & con- 
tre tous  les  principes , fe  qualifient  les  re- 
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préfentans  du  Corps  de  la  Nobleflê  de  Pror 
vence , à l’exclufion  de  huit  cens  Gentils- 
hommes au  moins  qui  ne  poffedent  pas 
des  Seigneuries;  & ils  excluent  ces  No- 
bles delAflemblee  de  la  Noblelîe  aux  Etats 
& de  l’AdminiAration  de  la  Province. 

Pour  conferver,  s’il  étoit  poffible , l’em- 
pire qu’ils  ont  pris  fur  nous,  efpérant  de 
faire  fervir , dans  les  tems  à venir , pour 
nous  foumettre  à leur  volonté  feule,  l’auto- 
nté  des  Grands  qui  entourent  le  Monar- 
que , & qui  font  les  difpenfàteurs  de  fa. 
juftice , ils  ont  voulu  donner  à croire  que 
nous  ne  devions  prendre  aucune  part  à 
ce  qui  doit  fe  traiter  aux  Etats-Généraux  ; 
que  la  Provence  étant  un  Co-Etat,  & non 
un  Pays  fubalterné,  nous  devions  nous- 
bornera  y envoyer  des  Ambaffadeurs. 

Mais  ne  nous  y trompons  pas  ; ils  re-- 
doutent  la  juftice  du  Souverain,  & l’opi- 
nion publique , quand  nous  entreprendrons 
de  réclamer  contre  leur  oppreiïïon  & leur' 
injuftice}  & ils  cherchent  à nous  engager 
dans  de  fauflès  démarches  , pour  nous. 


/ 


aliéner  le  Souverain  & la  Nation  françoîfe* 

Enhardis  jufqu’à  prélènt  par  le  fuccès 
que  notre  propre  foiblefle  a favorifé,  il 
n’efl:  rien  qu’ils  n’entreprennent  pour  nous 
fubjuguer  toujours  plus  : 8c  s’ils  ne  font 
pas  arrêtés , bientôt , dans  le  délire  de  leurs 
prétentions,  nous  traiteront-ils  comme  leurs 
efclaves. 

Nous  avons  été  forcément  nuis  pour 
nous-mêmes  jufqu’à  préfentj  nous  n’avons 
exifté  que  pour  le  befoin  & la  vanité  des 
Prélats,  des  propriétaires  des  feigneuries 
Gentilshommes  ou  Magiftrats. 

Les  Prélats  , les  propriétaires  des  fei^ 
gneuries  Gentilshommes  ou  Magiftrats  y, 
ont  voulu  nous  ravir  jufqu’à  l’occafion  de 
paroître  des  hommes  j & leur  domination 
nous  a plongés  dans  un  aflerviflement  pire 
que  l’abjeâion.  Vainement  avons -nous 
murmuré,  vainement  avons-nous  entrepris 
de  nous  plaindre  ; l’accès,  du  Trône  nous 
étoit  fermé,  & nous  avons  été  réduits 
tout  endurer,  fans  pouvoir  nous  faire 
tendre. 


ÏÔ 

S'il  eiî:  dans  un  Ordre  un  homme  qui 
prenne  notre  défenfe  pour  les  ramener  à 
des  principes  de  juffice  & d équité  , ils 
Texcluent  de  leur  Affemblée. 

Nous  avons  eu  la  douleur  d’apprendre 
que  le  fieur  de  la  Fare,  premier  ConfuI 
de  la  Capitale  de  nos  Communes  & fon 
mandataire  à des  Etats  inconftitutionnels, 
a entrepris  d expulfer  de  TAffemblée  de  la 
Noblèffe  le  Comte  de  Mirabeau,  qui  pre- 
noit  avec  chaleur  la  défenfe  du  Tiers. 
Nous  avons  appris  que  le  fieur  de  la  Fare 
a réulïî  dans  fon  entreprife , fur  le  miférable 
& puérile  prétexte  que  Mr.  de  Mirabeau, 
donataire  des  fiefs  de  fa  famille  fitués  en 
Provence , n’en  payoit  pas  lui-même  l’af- 
florinement  , quoique  Mr.  ' de  Mirabeau 
eût  été  convoqué,  & que  depuis  quinze 
ans  il  affiliât  aux  AlTemblées  de  la  Noblefle , 
quand  les  circonftances  le  lui  permettoient. 

Raffurons-nous  cependant  ^ tout  nous 
annonce  que  l’empire  injufte  avec  lequel 
fcs  Prélats  & les  propriétaires  des  feigneu- 
ries  ont  dominé  fur  nous , va  finir. 


Un  Minillre  que  la  Providence  avoir  re- 
fervé  pour  la  confervation  de  la  Monarchie, 
pour  la  gloire  du  Souverain , & pour  la 
profpérité  de  fon  Peuple , elt  venu  pour  une 
fécondé  fois  ouvrir  les  barrières  qui  nous 
fermoient  l’accès  du  Trône.  Un  nouveau 
}our  femble  devoir  luire , & nous  promet- 
tre pour  l’avenir  la  réparation  des  maux 
que  nous  fouffrons.  ^ 

La  juftice  éternelle  nà  jamais  ceffé  d’é- 
chauffer le  cœur  de  notre  Monarque  bien- 
faifant.  Ce  Prince  jufte  & généreux,  le 
plus  grand  de  tous  par  fes  vertus,  par  fon 
amour  pour  fon  Peuple  & pour  la  gloire 
de  l’Empire  François,  auroit  mis  fin  à nos 
maux,  n’en  doutez  pas,  fi  nous  n avions 
été  empêchés  de  les  lui  faire  connoitre. 

Sa  bonté  paternelle  prépare  une  Af- 
femblée  de  la  Nation  ; cette  Affemblée  eft 
fixée  au  vingt-fept  Avril  prochain.  Il  eft 
arrêté  que,  dans  cette  Affemblée,  le  Peu- 
ple aura  un  nombre  de  fuffrages  e'gal  à 
celui  des  deux  premiers  Ordres  réunis. 
Dans  cette'  Affemblée  le  Peuple  fera  au- 


tonCé  k propofer  fes  griefs;  & k Monar- 
que, de  concert  avec  la  Nation,  y nro- 

En  donnant  au  Peuple  Pégalité  des  fuf. 
frages  avec  les  deux  premiers  Ordres,  par 
une^  égalité  de  repréfentans  librement  élus, 
e Souverain  nous  retire  du  néant,  dans 
equel  les  Prélats  & les  propriétaires  des 
leigneunes  Gentilshommes  ou  Magiftrats 
poudroient  nous  tenir  éternellement. 

En  nous  demandant  des  inltruérions  & 
nos  griefs,  il  nous  garantit  la  juflice  que 
les  droits  facrés  de  la  raifon  & de  î équité 
naturelle  nous  aflùrent. 

Cés  préfages  font  heureux  fans  doute; 
mais  ils  ne  fatisfont  pas  notre  attente  & 
les  befoins  du  moment. 

'.  Pour  faire  une  députation  légale  à l’Af 
.fembke  générale  de  la  Nation  Francoife, 
il  faut  un  choix  de  députés  déterminé  par 
® Pfoo  général  j il  faut  que  les  trois  Or- 
Province  foient  convoqués  plé- 
niérement  en  corps  d’Etat. 

, Nous  avons  déjà  demandé  la  convoca- 


tîoii  plénîere  des  trois  Ordres  j demandons- 
là  de  nouveau  ; faifons-en  fentir  !a  nécef 
fitë.  Le  befoin  de  nous  former  une  nou- 
velle Conftitution , une  Conftitution  qui 
nous  garantiffe  des  attaques  journalières 
que  les  Prélats , les  propriétaires  des  lèi- 
gneuries  Gentilshommes  ouMagiftrats,font 
fur  le  miférable  produit  de  nos  fueurs,  la 
rendent  indiijjenfable. 

Notre  fidélité , notre  übumiffion , le  defir 
que  nous  avons  tous  de  concourir  effica- 
cement de  tous  nos  pouvoirs  à la  répa- 
ration des  maux  de  l’Etat,  néceffitent  la 
juftice  du  Prince , & la  fagelïe  du  Gouver- 
nement à nous  l’accorder.  Signé,  Teissier 
à l’original. 

Mr.  Hodoul,  Avocat,  s’efl:  levé,  & a 
dit:' 

Messiés  , 

» Aufou  fublar  à mes  aureilles  qu’ùna 
troupo  de  gens  dau  pbple  n’aufpun  qu’à 
mità  ce  que  iè  dis  ». 
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» Un  moument  de  patienço , braves 
gens  : vous  vau  efpiiquar  de  qu’es  quef- 
tioun,  dins  lou  lengàgi  que  vous  es  lou  plus 
familier  . 

» Sian  affemblas  eichi  par  ordre  de 
noueftre  bouen  Rey  que  voue  que  lou 
bouenhur  de  foun  Pôple.  Fay  tout  ce  que 
poue  par  ly  avenir.  A pereou  un  Miniftre 
qu’es  un  brave  homme;  farie  lou  plus 
grand  malhur  fi  venian  à lou  perdre,  parce 
qu’es  l’ami  dau  paure  Pôple  ». 

» Es  par  aquô  qu’avien  affemblat  les 
Etats  deProuvenço , que  fe  tenien  plus -def- 
puis  quafi  dous  cens  ans,  afin  que  faguefi 
fian  ce  que  ferie  lou  mai  utile  en  tout 
lou  mounde  , fenfo  faire  tort  en  degtin. 
Mai  les  Seigneurs  qu’èroun  accouftumas 
defpui  long- temps  de  coumandar  fouléts, 
& de  ren  pagar , vouen  toujour  couman- 
dar  , & pas  demarrar  un  foou  de  la  pô- 
cho.  Noueftres  Députas  eilavaou  a-z-Aix 
an  proun  fach  ce  qu  an  poufcu , mai  n eroun 
que  cinquanto-fiei;  & les  Seignours , & les 
- Avefques  eroun  dous  cens;  veyèz  qu’erian 
pas  les  plus  fouers  ». 


» De  tous  aquelles  Seignours  li  a agü. 
qu’un  brave  homme , qu  apeloun  Moufsi» 
lou  Comte  de  Mirabèou  : aqueou  d aquï 
a ben  parlà  par  nous  autres , quan-ben 
fougueffe  Seignour  ; à dich  qu’afin  que  les 
chaufes  aneflbun  ben  , charie  que  toutes 
les  Coumunos  mandeflbun  an  aquello  Al- 
femblàdo  d’Aix  un  Deputà  , tan-ben  les 
Seignours  que  foun  pas  nobles , & mai  les 
Curas  & les  Capellans  ; parceque  es  julîe 
que  tous  aquelles  que  pagoun , fachoun  cou- 
mo  & parque  pagoun  ». 

» Li  dèou  pereou  aguer  uno  Aflemblàdo 
à Verfaillo  lou  vingt-fept  dau  mes  d’A- 
brieou  par  rangear  tous  les  affaires  dau 
Rouyaume.  Chau  que  la  Prouvenco  li 
mande  pereou  de  Deputàs  : veyez  ben  que 
fl  les  Seignours  eroun  les  plus  fouerts , li 
mandarien  qu’u  voudrien  , & belèou  de 
gens  que  nous  vendrien  ». 

» Vous  venoun  de  dire  qu’eirian  eichi 
par  deliberar,  que  voulen  qu’aquelles  De- 
putàs feigoun  noumàs  dins  uno  Affemblàdo 
de  Nobles,  Seignours  & pa  Seignours, de 


t6 

Curas  & de  Capellans,  & d un,  de  dous^ 
de  très  ou  mai  de  Deputàs  de  toutes  les 
Coumunos,  félon  coumo  faran  noumbrou- 
fos  3 & vouren  pereou  que  li  fougues  ^ 
pareeque  fian  tous  frétés  , & tous  enfans 
de  la  meme  famillo;  & aquo  es  ce  qu’a- 
peloun  l’Aflemblado  des  très  Ordres  ». 

>>  Creou  , que  farian  ben  de  dire 
grand-maffis  en  aqueou  brave  Moufsùlou 
Comte  de  Mirabèou  5 qu  a tan  ben  parlà , 
& de  demandar  que  foun  libre  fiegue  mes 
dins  les  Archives  de  la  Coumuno  ». 

» Es  pereou  jufte  de  remarciar  Moulsù 
Reynaud  de  Foun  vert  d’Aix  , qu  a reçu 
dins  foun  ouftau  noueftres  Deputàs  quand 
les  Confous  d’Aix , que  foun  Seignours  y 
les  ah  couchas  de  lour  Meifoun-de-Villo  ». 

» Rémarcien  Pereou  lou  Nouîàri , amf 
de  la  refoun  & dau  pople , qu’a  reçu  les 
a6tes  qu'^an  fach  noueftres  Deputàs  par 
counfervar  nouftes  dres  ». 

» Et  puis  y mes  enfans,  vous  ai  gardà 
lou  bouen  mourceou  par  la  bouno  boucho 

( & me  deidires  fegur  pas,  car  vous  cou- 

neichou  ) 
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ïieichou  ) es  de  remarciar  noufte  bouen  Rei 

de  tout  lou  ben  que  nous  voudrie  faire: 
car  aquè  es  fegur  ; nous  àmo  coumo  un 
bouen  pairej  & deven  K dire  que  fian  tous 
fes  enfans,  & que  fe  betrian  perdre  par 
eou  (t).  Que  Diou  nous  lou  counferve 
long*temps  par  nouefte  bouenhur!  Et  de- 
mandes va  li  tous  etne  ieou.  Dîguen  pe- 
reou  àMoufsù  Neckerque  l’aman  ben  ». 

» Chau  que  raffemblàdo  délibéré  fur 
aquelles  objets,  coumo  fur  toutes  les^ autres 
affaires  ». 

Et  a ligné  à l’original.  Hodoul. 

Après  ledit  Me.  Hôdoul,  le  lîeur  Bane 
Bourgeois,  s’eft  levé,  & a dit: 

Messieurs  , 

J ai  entendu  dans  lé  rapport  qui  nous  a 
été  fait,  que  les  feuls  fubfides  rojauit 


(O  A ces  mots  le  Peuple  s’écria  afec  l'enthou, 
fiafme  du  fentiment , oui , oui , oui. 

B 
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avoient  été  délibérés,  ou  pour  mieux  dire, 
patriotiquement  confentis. 

Je  fuis  inftruit  qu’on  a le  projet  & l’intention 
de  faire  payer  aux  Communautés  de  cette 
Viguerie  toutes  les  impofitions  ordinaires , 
& que  le  fleur  Pin,  Tréforier  général,  n’a 
pas  craint  d’écrire  aux  Receveurs  des  Vi- 
guerieSj  qu’ils  dévoient  percevoir  & payer 
cette  année  comme  1 annee  derniere  j il 
annonce  même  un  Ordre  de  MM.  les 
Confuls  d’Aix  à ce  fujet.  Dans  un  moment 
où  le  Roi  n’a  , pas  craint  de  dire  que  fa 
volonté  feule  ne  fufflfoit  point  pour  établir 
l’impôt , qu’il  falloir  le  confentement  libre 
du  Peuple,  il  feroit  bien  extraordinaire  que 
deux  ou  trois  particuliers  fans  miffion  & 
fans  mandat  de  ceux  qu’ils  prétendent  re- 
préfenter,  élevalTent  la  prétention  de  pou- 
voir ordonner  la  levée  d’un  impôt  qui  n’a 
point  été  délibéré  , qu’on  a déclaré  même 
ne  pouvoir  délibérer , attendu  I illégalité 
de  l’Affemblée  où  on  le  propofoit,  & le 
peu  de  liberté  qui  y régnoit  pour  les  vo- 
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tans  du  Tiers -Etat,  qui  feuls  payent  les 
împofitions  dites  du  Pays , & qui  devroient 
par  conféquent  délibérer  feuls  fur  Toélroi 
ou  le  refus  defdites  impofitions,  du-moins 
tant  que  les  deux  premiers  Ordres  per- 
Moienî  dans  labfurde  refus  de  contribuer 
aux  charges  de  la  Province.  Get  objet  doit 
paroître  important  à l’Affemblée.  Elle  doit 
prendre  les  moyens  pour  s'oppofer  aux 
tournures  & aux  démarches  que  Von  pour- 
roit  employer  pour  arracher  au  Peuple 
Provençal  , & principalement  à celui  de 
notre  contrée  le  payement  d un  impôt  qu’il 
n’a  point  voté. 

Il  requiert  qu’il  y foit  délibéré,  & a 
figné  Bane  à l’original 

Le  fieur  Suquet , Maire  Coiiful , ayant 
tout  ce  que  deffus  en  confidération,  are-, 
quis  & ordonné  que  l’AlTemblée  eût  à dé- 
libérer fur  tous  les  objets  contenus  dans  les 
opinions  motivées  , & les  requifitions  qui 
avoient  été  faites  par  les  différens  membres 
de  TAflemblée. 

Bij 


Sur  tout  quoi , ouï  le  rapport  qu  a fait 
Mr.  Me.  Reguis  de  ce  qui  s eft  paffé  à 
l’Affemblée  prétendue  des  Etats , qui  avoit 
été  convoquée  à Aix  le  vingt-cinq  Janvier 
dernier,  & qui  a été  fufpendue  d"une ma- 
niéré fi  peu  légale  jufqu  au  dix  Mars  pro- 
chain j après  avoir  attentivement  écouté 
l’opinion  motivée  de  plufieurs  membres  de 
cette  Affemblée,  & la  difcuffion  qui  s’en 
eft  enfuiviej  lefture  faite  du  Mémoire  fans 
date,  fervant  d Inftruâion  à MM.  les  Corn- 
miffaires  du  Roi , des  Lettres  de  M M.  les 
Procureurs  du  Pays , des  dires  & protefta- 
tions  de  M.  le  Comte  de  Mirabeau,  des 
a£î:es  pafles  pardevant  Me.  Silvy,  Notaire 
à Aix  J par  les  Députés  des  Communes. 

Le  préfent  Confeil  de  tous  Chefs  de  fa- 
mille, a unanimement  arrêté,  par  accla- 
mation : 

1°.  Que  les  dires  & proteftations  de 
Mr.  le  Comte  de  Mirabeau  feront  infcrits 
& enrégiftrés  dans  les  regiftres  de  la  Com- 
munauté, comme  contenant  les  feuls  prin- 
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cipes  qui  peuvent  amener  la  régénération 
du  bonheur  public  dans  cette  Province, 
& comme  conftatant  l’aveu  précieux  , que 
tous  les  Ordres  doivent  contribuer  au 
paiement  des  impôts  & des  charges  du 
Pays. 

2®.  Arreté  qu’il  fera  adrefle , de  la  part 
,de  cette  Communauté,  à Mr.  le  Comte  de 
Mirabeau,  un  extrait  j^ane  in  quâ  de  la 
, préièhte  Délibération  , comme  un  témoi- 
gnage de  notre  reconnoiflance.  Seul  parmi 
les  Poffédans-fiefs  de  cette  Province  , ce 
Gentilhomme  citoyen  a eu  le  courage  d’é- 
touffer, le  cri  des  préjugés,  pour  écouter 
la  voix  de  la  raifon  & du  fentiment,  & 
de  s’élever  contre  l’abus. des  privilèges.  Sa 
mémoire  doit  refter  parmi  nous  j il  a 
acquis,  par  fa  noble  franchife,  & par  la 
maniéré  dont  il  u établi  les  principes  qui 
doivent  nous  guider  , des  droits  à notre 
reconnoiffance.  AiTurons-Ie  qu’il  l’a  obtenue. 

3®.  Arrêté  qu’il  fera  écrit  une  lettre  d’hon- 
nêteté à Mr.  Reynaud  de  Fonvert , & à Me* 
Silvy,  Notaire 5 au  premier,  pour  avoir 
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accueilli  dans  fa  maifon  les  Députés  des 
Communes  , après  que  les  Confuls  d’Aix , 
au  mépris  de  leurs  qualités  de  repréfentans 
du  Tiers  5 leur  eurent  fait  fermer  les  portes 
de  THotel-de-Ville  5 où  ils  s’affembloierit  ; 
au  fécond /pour  avoir  prêté  fon  miniflere 
auxdits  Députés  , dans  des  circonftances 
orageufes , & lorfque  fon  patriotifme  pou- 
voir lui  nuire. 

4°.  Arrêté  que  cette  Communauté  ap- 
prouve dans  tout  leur  contenu  les  aftes 
pafles  pardevant  Me.  Silvy  j qu’elle  donne 
des  éloges  à la  conduite  de  Mes.  Reguis 
& Latil,  Députés  de  cette  Communauté , 
qui  ont  conftamment  réclamé  contre  le  re- 
fus injufte  que  les  deux  premiers  Ordres 
ont  fait,  de  demander  la  convocation  de 
tous  les  Ordres , & de  contribuer  aux 
charges  publiques  & communes  5 qu’elle  im- 
prouve  par  contraire,  la  conduite  du  fleur 
Marcadier,  Notaire  à Volonne  , & Dé- 
puté de  la  Viguerie  de  Sifteron. 

5®.  Arrêté  qu’injonâion  fera  faite  au  Re- 
ceveur de  la  Ville^,&  Viguerie,  de  ne 


23 

verfer,  dans  la  caifle  du  Tréibrier  de  la 
Province  y cjue  les  fomiries  necefîaires  à. 
racquittement  des  fubfides  royaux,  & de 
ne  fe  défaifir  des  fommes  excédentes  qu’il 
pourroit  avoir  reçues  y ou  qu  il  pourroit  re^ 
cevoir , que  fur  un  ordre  des  Confuls  de 
cette  Ville,  qui  ne  pourront  donner  ledit 
ordre,  qu’après  que  la  matière  aura  ete 
mife  en  Délibération  au  Confeil  ordinaire 
de  la  Communauté  , & que  les  impo- 
fitions  dites  du  Pays  auront  ete  librement 
, délibérées  par  ceux  qui  doivent  les  payer, 
dans  une  Affembiée  légale  & conflitution- 
nelle  ; promettant  audit  Receveur  relève- 
ment & garantie  de  tous  les  évenemens , 
en  déférant  par  lui  à ladite  injonaion. 

ô"'.  Arrêté  que  la  Communauté  protefte 
contre  tout  ce  qui  a été  fait  dans  1 AlTem- 
blée  prétendue  Etats  , hormis  & excepte 
le  confentement  patriotique  donne  par  les 
Communes  à la  levée  des  fubfides  royaux , 
& ce,  attendu  rillégalité  de  ladite  Affem- 
blée. 

~ 7*.  Arrêté  que  la  Communauté  protefte 


d avance  contre  tout  ce  qui  pourroit  être 
propofé  & arrêté  dans  une  affemblée  qui  ne 
ferait  pas  compofée  d’une  maniéré  légale  ; 
déclarant  exprelTément  que  la  députation 
aux  Etats-Généraux  du  Royaume  ne  peut 
^tre  faite  en  cette  Province  que  dans  une 
Affemblée  des  trois  Ordres. 

En  conféquence  le  préfent  Confeil  de 
tous  Chefs  de  famille , adhérant  aux  Déli- 
hérations  prifes  par  le  Confeü  ordinaire 
de  la  Communauté , a,  par  acclamations  & 
a cris  redoublés  , délibéré  des  avions  de 
grâces  pour  le  Monarque  bienfaifant  qui 
nous  gouverne  , qui  veut  notre  bonheur 
& qui  l’opérera  malgré  les  obflacles  que 
lui  oppofent  l’efprit  de  corps  , & l’amour 
defordonné  des  privilèges  j & des  remer- 
omens  au  Miniflre  patriote  , qui , auffi 

grand  que  Sulli  , fécondé  fi  bien  les  vues 
d’un  autre  Henri  IV. 

Il  a de  plus  délibéré  que  de  très-humbles 
lupphcations  feroient  adreffées  à Sa  Ma- 
jefie^  pour  lui  demander  quelle  daigne 


.condefcendre  au  vçeu  unanime  de  fes  fi- 
dèles fujets  de  Provence  , en  accordant 
inceflamment  la  convocation  générale  de 
tous  les  Ordres  de  la  Province  , pour 
qu’il  puifle  y être  légalement  procédé  à la 
députation  aux  Etats- Généraux  , & à la 
formation,, ou  à la  réformation  de  la  Conf- 
titution  de  cette  Province* 

Et  ce  n’eft  que  pour  obéir  aux  ordres 
de  Sa  Majefté , que  rAflèmblée  a nommé , 
comme  elle  nomme , MM.  Reguis,  Teif- 
fier  , Mevolhon  , Hodoul , Avocats  , La- 
plane  , Médecin  ^ & Bane  , Bourgeois  , 
pour  procéder  conjointement  avec  MM. 
les  Confuls , à la  rédaârion  des  doléances 
& inftruftions  de  cette  Communauté  , & 
pour  affifter  auffi  à l’Affemblée  de  la 
Viguerie  , indiquée  dans  cette  Ville  pour 
le  vingt  - fix  du  courant , avec  le  fleur 
Martin , troifieme  Conful , que  ladite  Com- 
munauté nomme  pour  fon  Député  à ladite 
Aflemblée  , avec  charge  expreffe  d’y  re- 
quérir la  leâure  de  la  préfente  Délibéra- 
tion, & d’y  voter  conformément  à fon 
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contenu;  en  arrêtant  des  aaions  de  grâces 
à Sa  Majefté  , des  remercîmens  à M. 
Necker,  des  fupplications  pour  la  convo- 
cation des  trois  Ordres  de  la  Province  , 
des  proteftations  contre  l’illégalité  de  l’Af- 
lemblée  tenue  à Aix , & contre  toute  au- 
tre qui  ne  feroit  pas  compofée  d’une  ma- 
niéré légale  & conffitucionnelle  ; lui  fai- 
fant  un  devoir  de  ne  confentir  dans  le 
fein  de  ladite  Affembiée  de  la  Viguerie  à 
aucun  renforcement , tant  pour  procéder 
à la  députation  des  Etats-Généraux,  qu’à 
la  formation  ou  réformation  de  la  Conftitu- 
tion  de  la  Province  , & à l’oéfroi  des 
impofitions  du  Pays. 

II  a ete  enfin  délibéré  que  la  prélente 
Délibération  fera  envoyée  à Me.  Latil , 
Député  de  cette  Communauté  , aduelle- 
ïnent  à Aix,  avec  priere  de  la  faire  im- 
primer inceflamment  dans  tout  fon  con- 
tenu au  nombre  de  quatre  cens  exemplaires. 

Et  ainsi  que  dessus  a été  délibéré  à 
Sifteron  , d,ans  ladite  Maifon.  de  Charité 
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de  cétteclite  Ville , & ont  lefdits  fieurs  Con- 
fuls  figné,  ainfi  que  tous  les  préfens^qut 
l’ont  (çu.  Signés , à l’original  Suquet , Con- 
fijl;  Martin,  Conful  ; Reguis,  Avocat; 
Pafcal  Maurel  Deriaud  , Confeiller  du  Roi  ; 
de  Roux  des  Comtes  de  Laric  , Seigneur 
de  Mezien,  Lambert,  Naux,  & autres 
places;  Caflagni,  ancien  Capitaine  d’in- 
fanterie , Chevalier  de  l’Ordre  Royal  & 
Militaire  de  St.  Louis  ; Caftagm  , an- 
cien Capitaine  d’infanterie  ; le  Chevalier 
de  Verneuil,  Major-Commandant  de  Port- 
Vendre  , Chevalier  de  l’Ordre  Royal  & 
Militaire  de  St.  Louis;  Laugier  , Confeiller 
du  Roi  ; Chappus  , Avocat  en  la  Cour  , 
Seigneur  de  Blegiers ,;  Pelicier , Seigneur 
d’Efparron  ; Donner  du  Puy  , Receveur 
des  Fermes  du  Roi  ; Jacob  , Greffier  en 
chef  au  Siégé  ; Teiffier  , Avocat  ; Ho- 
doul  , Avocat  ; Turpin  , Chanoine  de 
l’Eglife  Cathédrale  ; Imbert  , Procureur 
au  Siégé  ; <Euf  , Menuifier  ; Michel  , 
Tanneur  ; Imbert  Chapaife  , Bachelier 
ez  Droits;  F.  Druzian,  Serrurier;  J.  Gi- 
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«ud  , Maître  Cordonnier  ; André  Lachaud, 
egoci^t;  Giraud  , Bourrelier^  A.  Abrard, 
Maure  Cordonnier  ; -MevoJhon , Avocat , 
A lier , Marchand  j Jaume  , Cardeur  ; Bour- 
Maréchal  à forge  ; Matabon,  Cor-^ 
donnier  j Figuiere  , Bourgeois^  Jullien, 
Bourgeois;  Chauvin,  Maître  Serrurier;  A. 

ir^rd  Maure  Cordonnier;  Latil,  Bour- 
geois ; Bougerel , Médecin  ; Faudon , Né- 
gociant ; Mieulle,  Bourgeoisj  Plauche, 
_vocat;  Bonnard , Bourgeois;  Roudan, 
Maure  Perruquier;  iroard.  Bourgeois  ; Fi- 
cher, Avocat;  Feraud  , Négociant;  De- 
chaux  , Marchand  ; Ricard  , Marchand  ; 
Peignon,  Muletier  j Lombard , Maître  Per- 
ruquier; Crudy  Famé,  Bourgeois;  Crudy 
le  cadet,  Bourgeois;  Souheme,  Régenr 

T R Procureur  au  Siégé; 

B B Michel,  Maître  Cordonnier  ; Moul, 
Tailleur;  Velluire,  Tifleur  à toiles  ; J.  P. 

irdre.  Me.  Maçàn,  Galoubin,  Me.  Maçon  ; 

L Drufian,  Serrurier  ; J.  B.  Silveftre , Me. 
Cordonnier;  Bane,  Bourgeois;  Grimaud  , 
Me.  en  Pharmacie;  A.  Girard,  Me.  Serrurier;  . 
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Louis  Garcin , Porte-faix  y D.  Mottet , Azi- 
nier  3 F.  Tourniaire , Négociant  ; J.  B.  Faii- 
chier,  Serrurier , Berard  Maître  Menui- 
fier  j Reybaud  , Marchand  5 Reybaud  fils^ 
Marchand;  Hugues,  Marchand  droguifte  & 
confifeur  ; La  Plane , Médecin  ; C.  André  5 
Maître  Cordonnier  ; J.  L.  Imbert,  Négo- 
ciant ; Mouton  lainé  , Maître  Perruquier  ; 
J.  A.  Mouton  le  cadet , Maître  Perruquier  ; 
J.  Bontoux,  Maître  Boulanger;  L L.  Ja- 
vel 5 Peigneur  ; J,  F.  Maurin , Cordonnier  ; 
Maximin  , Bourgeois  ; Paul  , Praticien  ; 
Turrel , Régent  d ecole  ; P.  Corbon,  Me- 
nuifier.  J.  P.  Imbert  ^ Négociant  Félix  Ar- 
laud,  Travailleur;  Vincent,  Procureur  au 
Siégé;  Chaix,  Bourgeois  ; Vincent,  Bour- 
geois; Monge,  Maître  .Tailleur;  Roman, 
Maître  Maçon  ; Roman , Négociant  ; 
Breifland , Notaire  & Procureur  ; Fidele 
Œuf,  Menuifier  ; Nicolas  Fainé , Bourgeois^ 
Latil  Defauches  ; Defautels , Receveur  des 
Domaines  du  Roi  ; Aftier  , Aubergifte  ; 
Paret,  Maître  Maçon,  Brun,  Apothicaire; 
Bertrand,  Aubergifte;  Suquet,  Marchand, 
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Rolland,  Huiffier  j Janfon  , Cafetier;  Bre^ 
mond,  Taneur;  Fabre,  Prêtre  Bénéficier; 
MedaiU  Régent  du  College  ; Bertrand  , 
Marchand;  Corriol,  Notaire  royal;  Ne- 
viere , Hôte  ; Jaume , Marchand  Bridier  ; 
Baile,  Marchand;  S.  Chabra^n  , Trayail- 
leur;  Michel,  Taneur;  C.  Magnan,  Bour- 
relier ; L.  Reynaud  , Maréchal  à forge; 
Paul  Lieutier,  Ménager;  Roman,  Maître 
Tailleur;  Audrieu-,  Ménager;  Roux,  Cor- 
donnier ; Grimaud , Cordonnier  ; Garcia , 
Maître  Bâtier  ; J.  M.  Audrieu,  Négodant; 
Toynon  , Sellier  ; Pelicier  , Cordonnier  ; 
Jouve , Aubergifte  ; Martin  ; Marchand  Or- 
feyre;  Galician,  Maître  Tailleur  ; Charles 
Pons  , Négociant  ; Maifie  , Bourgeois , 
Bougerel,  Tiffeur  ; P.  Lieutaud  ; M.  Tu- 
reau , Cordonnier  ; Thunin , Maître  Perru- 
quier ; J.  Jurtel  , Travailleur  ; ^Chabert , 
Travailleur  ; Louis  Amie , Tailleur  ; J.  Roux, 
Tailleur  d'habits;  Bernard,  Maître  Tiffeur; 
Marchand,  Traiteur  ; Heyriez,  Marchand; 
Lagrange  , Maître  Chapeliex  ; Bernard  , 


Marchand  Orfèvre  ; Ollivier , Maître  Bou- 
langer ; D.  P.  Allibert , Travailleur  ; Cha- 
baud  Bourrelier  ; Puftel , Tonnelier  •,  Jaume , 
Négociant  j C.  Tellene,  Boucher;  L.  Pe- 
ter, Ménager;  Ayaffe,  Maître  Chapelier; 
Reynier , Travailleur  ; Bayle , Ménager  ; 
Chauvin  Me.  Perruquier  ; Bouchet  , Né- 
gociant ; Ravoux , Me.  Cordonnier  ; Maf- 
fren  , Me.  Cordonnier;  Brêmond,  Maré- 
chal à forge;  Treupheme , Brigadier  des 
Fermes  du  Roi  ; Plan , HuilTier  royal  ; 
Tardé  , Me.  Sellier  ; Sourribes  , Négo- 
ciant ; Roman  , Maçon  ; Bootoux , Me. 
Boulanger;  L.,  Bouchet,  Négociant;  Jar- 
jaye , Huiffier  ; Chauvin , Cardeur  ; Comte , 
Couvreur  ; Maurice,  Boulanger  ; Maldonnat, 
Chapelier  ; Maldonnat,  Cordonnier;  Gar- 
cin,  Bâtier;  Daumas  , Bourrelier  ; Buech  , 
Maître  Tailleur  ; Ravoux , Maître  Chape- 
lier ; Roman,  Travailleur  ; Michel,  Reven- 
deur; Ramel,  Maître  Ménuifier;  G.  Vial, 
Marchand  ; Turcan , Maître  Cordonnier  ; 
Durand,  Médecin;  Brun,  Maître  Perru- 


juierj  Figmeres  fi!s.  Bourgeois;  Bontofe, 
Fideher;  Giraud,  Maître  Maréchal  à 
Forge;  & Beinet,  Greffier,  à l’original. 

Collationné.  Beinet,  Greffier. 


iVêw.  Les  autres  particuliers  , préfents 
à la  Délibération  , au  nombre  de  plus  de 
deux  cents,  ont  déclaré  ne  favoir  %ner 


